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Résumé 

 
Dans nos marchés traditionnels, en particulier en Côte d'Ivoire, certaines 

cultures passées basées sur l’entraide influencent de façon permanente 

nos économies, comme c'est le cas pour la survivance appelée « gouassou 

».  Le « gouassou », une présentation délibérée proposée par une 

marchande de vivriers à sa cliente régulière.   Finalement, cette survivance 

incarne une forme de solidarité inédite au sein des groupes collectifs, qui 

pourrait même être interprété comme un « communautarisme » méconnu. 

De ce fait, il renforce les rapports socio-économiques entre les 

participants de la transaction, les fortifie et met en place une parentalité 

distincte des relations liées à la consanguinité. 
Mots-clés : solidarité, communauté, interdépendance, famille, cadeau 
 

Summary 

 
In our traditional markets, particularly in Côte d'Ivoire, certain past 

cultures based on mutual aid have a permanent influence on our economies, 

as is the case for the survival known as “gouassou”.  The “gouassou”, a 

deliberate presentation offered by a food vendor to her regular 

customer.   Ultimately, this survival embodies an unprecedented form of 

solidarity within collective groups, which could even be interpreted as an 

unrecognized “communitarianism”. In this way, it strengthens the socio-

economic relationships between the participants in the transaction, 

fortifies them and establishes a kinship distinct from relations linked to 

consanguinity.   

Keywords: solidarity, community, interdependence, family, gift 
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Introduction 

 

       La pratique du « gouassou », est une forme d’entraide 

coutumière dans les spéculations commerciales, singulièrement 

répandue dans les marchés de produits vivriers en Afrique de 

l'Ouest de façon général, et en particulier en Côte d'Ivoire 

(SERGE L, 1998).  L’entraide mutuel entre commerçants, 

producteurs et intermédiaires dans nos marchés traditionnels est 

une manifestation de cette solidarité (KONE I, 2009).  Dans un 

milieu où les échanges marchands sont parfois inorganisés, cette 

survivance offre aux acteurs de la transaction la possibilité de se 

soutenir réciproquement en partageant les ressources, en 

proposant des prêts ou en apportant leur aide lors des périodes 

difficiles et pendant des événements heureux comme malheureux.  

      Au sein de ces groupes d’échanges, cette manière de se 

soutenir incite une forme de résilience économique, où la rivalité 

(concurrence) est fréquemment remplacée par un esprit de 

coopération et d'entraide (Françoise B. et al, 2022). Le 

« gouassou » joue pareillement un rôle indispensable dans la 

stabilité des réseaux de l'offre et de la demande, en garantissant 

que les acteurs du marché peuvent continuer à investir même en 

période de crise. Le « gouassou » représente la solidarité et 

l'interdépendance qui caractérisent les échanges commerciaux sur 

les marchés vivriers, jouant un rôle essentiel dans la préservation 

de l'équilibre et de la durabilité des activités économiques locales 

(Alain C., 2007).  Les pratiques économiques traditionnelles (le 

troc, la tontine, le « goua-issou », …), de certaines régions 

d'Afrique de l'Ouest, en particulier en Côte d’Ivoire, sont à 

l'origine de la philosophie du « vivre ensemble » (Ndbembous. S, 

2006). Il symbolise la fraternité et la collaboration dans les 

échanges marchands (Françoise B. et al, 2022). Dans cette 

situation, les commerçants, les artisans ou d'autres acteurs 

économiques se rassemblent afin de coopérer sur les risques, les 
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profits et les obligations.  Pour ce principe culturel, la solidarité, 

l’entraide dans les échanges commerciaux est décisive pour 

amplifier une économie plus juste, stable et intégrante (inclusive) 

(BLAIS, MARIE-CLAUDE, 2007). Elle met l’accent sur la 

préservation des liens de confiance entre les divers acteurs 

économiques (producteurs, distributeurs, consommateurs). En 

encourageant des comportements commerciaux équitables, elle (la 

solidarité) diminue les disparités et favorise une répartition plus 

équitable des richesses.  

     Dans les transactions marchandes, la solidarité est 

incontournable, pour un seul but : d’accroitre des liens de 

confiance entre les partenaires commerciaux, ce qui favorise des 

accords éthiques et transparentes (Ndbembous, S (2006)). Cela 

aide aussi à préserver les liens et à promouvoir des pratiques 

durables. Elle facilite la collaboration et l'innovation, offrant aux 

acteurs économiques l’opportunité de s'adapter aux défis du 

moment tout en construisant un futur plus approprié. Selon A. K. 

SEN (1991)1, lorsque la confiance, l’honnêteté, la sincérité, la 

loyauté (pour ne citer que ceux-là) entre les acteurs économiques 

est renforcée, cela favorise des négoces plus fluides et durables 

contrairement ce que pensaient certains économistes tels que les 

néo-libéraux2. Aussi, est-il nécessaire d’affirmer qu’elle encourage 

des comportements éthiques, sollicitant des formalités de travail 

justes et des échanges équitables. En outre, la solidarité 

(l’entraide) (en tant qu’action : les dons)3 dans les échanges 

marchands a le pouvoir d’encourager les économies locales en 

                                                           
1 Sen A. K, (1991), Ethique et économie, Paris Payot p14 : « l’expérience montre que ces bonnes 

veilles qualités morales que sont la loyauté, la confiance, l’estime réciproque, le sens du devoir, 

etc., jouent un rôle essentiel dans le fonctionnement au jour le jour d’une économie de marché » 
2
 Les analyses de ce raisonnement économique présentent clairement une nouvelle forme 

d'interventionnisme dans les tactiques néolibérales, avec le dessein de bâtir une société 

concurrentielle basée sur une nouvelle conception de la paire individu-entreprise, axée sur la 

compétitivité et l'individualisme. 

3 Il arrive que les commerçantes de produits vivriers fassent des dons en engrais aux 

producteurs de produits vivriers.  
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apportant son soutien aux producteurs locaux. En gros, cette façon 

de valoriser le « vivre ensemble » dans nos marchés traditionnels, 

gratifie l’innovation en favorisant la collaboration entre divers 

acteurs, ce qui contribue à des solutions plus durables et inclusives 

(Serge L, 1998).  Cette manière de collaborer entre les acteurs de 

l’échange marchand c’est-à-dire en enchâssant le social dans 

l’économie, facilite les échanges commerciaux et établit un 

environnement économique plus équitable et résistant. La 

solidarité dans les échanges commerciaux revêt une importance 

capitale pour un échange équitable (Françoise B. et al, 2022).  

La pratique de la solidarité dans les échanges autre que non 

marchand est problématique nécessitant d’abondantes 

interrogations sur la morale, l'économie et les mœurs (Philipe S, 

2011). Il est primordial de méditer profondément aux valeurs que 

nous rêvons faire valoir dans nos systèmes économiques. Un 

équilibre entre les principes de marché et les valeurs de solidarité 

pourrait encourager un développement plus juste et durable 

(Déchaux Jean-Hugues, 2007). Et cette survivance qui est le 

« gouassou » est un exutoire pour résoudre cette équation entre 

le social et l’économie.  

L'acte de donner dans le cadre des transactions commerciales, en 

tant que manifestation de solidarité, suscite un ensemble de ques-

tions complexes liées aux domaines : économique, social et éthique. 

Le premier défi se situe dans la définition même du don. Quand un 

acte de don s'intègre dans un contexte commercial, on se demande 

si ce don demeure réellement désintéressé ou s'il représente en 

réalité une stratégie marketing camouflée. Cela peut engendrer un 

certain degré de méfiance parmi les consommateurs. Dans un 

échange marchand, un ensemble de comportement se met en place 

sans la volonté des acteurs tel que la réciprocité implicite. En ef-

fet, dans une perspective généreuse, les attentes de retour peu-

vent parfois apparaître en contradiction avec les principes tradi-

tionnels du commerce. Cette ambivalence peut causer des frictions 

dans les rapports entre les consommateurs et les clientes. 
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Aussi dans un échange marchand, il est essentiel d'interroger l'ef-

ficacité des méthodes de donation. Est-ce que la distribution de 

produits ou de services contribue véritablement à la solidarité et 

à l'amélioration des conditions de vie des destinataires. En réalité, 

il arrive parfois que le don engendre une dépendance ou n'apporte 

pas de solution aux problèmes fondamentaux. Il arrive que la pra-

tique du « don » dans les échanges marchand cache des enjeux dé-

ontologiques liés aux pratiques de l’« écoblanchiment »4 ou le « la-

vage social »5, où une entreprise exploite des initiatives de solida-

rité pour rehausser son image sans réelles démarches d'engage-

ment. Par la pratique du don sous cette forme culturelle africaine 

la normalisation de l'altruisme est évidente et perspective. Effec-

tivement, le don en tant que stratégie commerciale peut mener à 

une normalisation de l'altruisme, où les actions désintéressées se 

transforment en procédures marketing sans véritable implication 

durable dans les problématiques sociales. 

L'acte de donner en tant que manifestation de solidarité dans le 

commerce présente des bénéfices incontestables, mais également 

plusieurs enjeux qui nécessitent une analyse détaillée. Afin que le 

don, le « gouassou » soit réellement un acte de solidarité, il est 

essentiel d'aborder ces questions avec pragmatisme et éthique. 

Cela garantit que ces actions ne se transforment pas en instru-

ments d'exploitation ou de manipulation, mais qu'elles apportent 

véritablement un bien-être aux destinataires et favorisent l'éta-

blissement de liens sociaux véritables et pérennes. Aux vues de ce 

                                                           
4 L'éco-blanchiment, aussi connu sous le nom de « greenwashing » en anglais, représente une 

tactique marketing fallacieuse mise en place par certaines sociétés pour se présenter comme 

écoresponsables et conscientes, alors qu'elles ne mettent pas véritablement en pratique des 

politiques durables ou respectueuses de l'environnement. Ce terme combine les mots « 

écologique » et « blanchiment », suggérant l’idée de « blanchir » une image tout en créant une 

illusion. 
5 Aussi appelé « social washing » en anglais, le concept de lavage social se réfère à la tendance 

qu’ont certaines entreprises ou organisations de projeter une image favorable ou éthique sur 

le plan social, alors que leurs pratiques réelles ne correspondent pas à cette représentation. 

Cela peut se traduire par des actions de marketing ou des initiatives superficielles destinées à 

dissimuler des comportements qui vont à l'encontre des valeurs sociales ou éthiques affichées. 
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qui vient d’être souligné, il est crucial d'évaluer la responsabilité 

des commerçantes de produits vivriers en matière de leurs pra-

tiques de « gouassou ».  

 

- Les commerçantes de produits vivriers ont-elles une obli-

gation morale de contribuer au bien-être de leurs clientèle 

? Comment peuvent-elles garantir que leurs actions ne don-

nent pas l'impression d'être des tentatives de manipula-

tion ou de domination ? 

- Comment par la pratique du « gouassou », les acteurs de 

l’échange marchands parviennent à introduire la solidarité 

sous la forme de « don » dans les échanges marchands ?  

- En d’autre thème, quel est le rôle que joue le « gouassou » 

dans les échanges marchands ?  

Au cours du temps, l’économie se définit davantage comme une 

combinaison d'activités différentes (marchandes, mais aussi non 

marchandes) que comme une simple juxtaposition d'initiatives pro-

ductives liées au profit. C'est pourquoi les acteurs économiques 

mettent à profit ce capital social appelé « gouassou », favorisent 

les interactions entre les acteurs et cherchent à organiser une dy-

namique transversale afin de gratifier un développement écono-

mique intérieur (KONE I, 2009).  Dans cette perspective, on peut 

identifier le rôle du « gouassou », en tant qu’un ensemble de dons 

« solidarisés », dans sa capacité t’établir un pont entre l’échange 

marchand rémunéré et l'échange non marchand non rémunéré, les 

activités économiques et sociales, et à relier des réseaux très va-

riés, dans le but de mettre en valeur l'ensemble du potentiel cul-

turel local, de corriger les déséquilibres sociaux et de favoriser un 

développement plus solidaire (Françoise B. et al, 2022).  

L’exploitation du « gouassou » en tant que « cadeau » dans les 

échanges marchands est un thème complexe qui pose des questions 

sur la nature de cet échange dans nos sociétés capitalistes. Il pose 

des questions indispensables concernant la disparité entre le 
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don/cadeau et l'échange marchand, les retombés morals et cultu-

rels du « cadeau » dans les rapports sociaux et économique, ainsi 

que les attentes cachées découlant de cette stratégie.  On caté-

gorise le plus souvent cette pratique culturelle comme un « cadeau 

», un geste sans importance, par contre l'échange marchand repose 

sur la transaction, la concurrence et la maximisation de bénéfice. 

C’est le lieu où chaque produit ou service possède une valeur mar-

chande et un prix. Cependant, cette distinction est fréquemment 

incertaine, puisque dans plusieurs cultures, le « cadeau ou don » 

n’est pas dans la plupart des cas « gratuit ». Certainement, cela 

peut être lié à un besoin réciproque, même temporellement re-

tardé, engendrant une sorte d’ « obligation » pour le donateur 

(Koné I, 2009). Le paradoxe de l’ « obligation » dans le don, fré-

quemment examiné en sociologie et en anthropologie économique, 

pose des interrogations indispensables sur la véritable nature du 

cadeau. Même si un don ou cadeau est généralement perçu comme 

une action altruiste et libre, il engendre souvent une nécessité ca-

chée de réciprocité qui rend le geste plus compliqué et surtout 

rempli d'obstacles. Le piège de la « réciprocité » fait partie de ces 

pièges. Dans les transactions commerciales, le « piège » de la ré-

ciprocité fait référence à une méthode subtile qui exploite l' « 

obligation » implicite d'apporter quelque chose suite à un cadeau, 

même si la réciprocité est un élément essentiel des rapports hu-

mains et sociaux, on la retrouve parfois dans des situations où le 

terme « cadeau » sert à guider les comportements d'autrui, géné-

ralement à des fins commerciales ou stratégiques6 (Opt cit).  

      Ce piège, lié au « gouassou », est généralement basé sur une 

sorte d'ambiguïté : les commerçantes qui proposent un cadeau7 pa-

raissent agir de façon généreuse, ce qui complique la détection de 

la stratégie en jeu. Dans nos marchés traditionnels de vivriers, on 

présente les cadeaux, également appelés « gouassou », comme des 

                                                           
6  Comme on le voit dans nos marchés traditionnels de produits vivriers 
7 En effet, ce n’est pas toutes les femmes qui font « gouassou » après un achat. 
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actes « sans condition », cependant, l'essence humaine incite la 

plupart des clientes à éprouver le désir d' « être fidèles », bien 

que cela ne soit pas nécessaire. En faisant preuve d'altruisme, les 

donataires dans nos marchés du vivrier exploitent le besoin social 

de réciprocité pour intensifier le sentiment.  Dans les sociétés 

contemporaines, le piège de la réciprocité illustre comment celle-

ci, malgré son statut d'élément social primordial, peut se détour-

ner pour affecter stratégiquement les comportements. Ce phéno-

mène met en lumière un contraste entre l'altruisme manifeste du 

« cadeau », c'est-à-dire le « gouassou », et son application délicate 

comme instrument d'influence.  

Dans ce contexte, la réciprocité ne se limite pas à une simple forme 

de générosité. Elle se transforme en un dispositif subtil 

d'influence qui entrave le pouvoir décisionnel des clientes dans les 

transactions commerciales du vivrier sur nos marchés. La pratique 

du « gouassou » dans nos marchés traditionnels de vivriers sous 

forme de solidarité est exploité comme une stratégie d’échange 

entre les différentes actrices de l’échange.  

En explorant le fond de cette problématique, nous pourrons saisir 

les logiques qui guident cette pratique ancienne dans le domaine 

des transactions commerciales comme une stratégie d’échange. 

 

1. Méthodologie 

 

Notre analyse du « gouassou », la manifestation concrète de la 

solidarité dans les relations commerciales, suit une démarche qui 

repose sur plusieurs aspects théoriques que nous devons clarifier 

avant d'avancer dans notre étude. 

 

   1.1. Collecte des données 

 

       1.1.1. Techniques de collectes de données 

Il est essentiel de comprendre les méthodes ou outils de collecte 

d'informations comme : « des procédés opératoires définis, 
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transmissible, successibles d’être appliqués dans les mêmes 

conditions adaptés au genre de problème et de phénomène en 

cause » (N’DA, 2015). 

Dans ce contexte, les techniques font appel à divers mécanismes 

pour atteindre les résultats escomptés. Dans le cadre de ce travail 

d'étude qualitative, nous avons utilisé les méthodes suivantes : la 

recherche documentaire, l'observation directe et les entrevues 

individuelles. 

 

     1.1.2. Outils de collecte de données 

Dans cette recherche qualitative, les méthodes suivantes ont 

été employées : une grille de lecture, une grille d'observation 

et des guides d'entretiens. 

 

     1.1.3. Technique d’échantillonnage 

Dans cette prospection, les intervenants sociaux concernés 

comprennent les commerçantes de produits vivriers et les clients 

de cinq marchés informels situés dans trois secteurs urbains : 

Daloa, Yopougon et Adjamé. La sélection des femmes 

commerçantes et clients en tant que population d'étude est 

influencée par le fait que la plupart des transactions commerciales 

liées aux vivriers sur nos marchés sont largement contrôlées par 

les femmes. Nous avons sélectionné un groupe de 250 individus, 

répartis de la manière suivante : 

 

- 52 personnes au marché du quartier Orly 1 

- 48 personnes au marché du quartier Soleil 1 

- 35 personnes au marché du quartier Lobia 1 

- 65 personnes au marché du quartier d’Adjamé Roxy 

- 50 personnes au marché du quartier Yopougon marché 

gouro de Yopougon 

 

L'inclusion et l'exclusion se sont basées sur la sélection d'une 

commerçante de produits vivriers possédant une table dans le 
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marché concerné. Quant aux clientes, toute femme qui effectue 

ses achats sur ce marché depuis au moins un trimestre. 

 

   1.2. Les fondements théoriques 

Dans cet article, le « gouassou » est considéré comme un « cadeau 

», c'est-à-dire un « don », dans un contexte de transaction 

marchande.  Dans un contexte scientifique, le recours au « 

gouassou » en tant que « cadeau » dans une transaction marchande 

pourrait métamorphoser ce concept en une dynamique d'échange 

et de transfert basée sur des principes observables et 

quantifiables. Plutôt que de considérer le « gouassou » comme un 

simple geste symbolique ou généreux, il serait défini comme une 

démarche sociale, psychologique ou biologique (faisant référence 

au lien de filiation) de transfert de ressources, soutenue par des 

conséquences cognitives et affectives. On peut le décrire sous 

différentes perspectives scientifiques pour déterminer la notion 

de « cadeau », notamment en Anthropologie économique et en 

sociologie économique.  Dans ces deux domaines, on peut concevoir 

cette pratique comme un processus d'échange culturel et social qui 

consolide les relations entre individus et groupes.  

La théorie du don, notamment développée par des anthropologues 

tels que Marcel Mauss dans son livre « Essai sur le don », étudie 

les actes de don et leurs conséquences au sein des sociétés hu-

maines. Cette théorie par la pratique du « gouassou » nous offre 

une perspective alternative aux échanges commerciaux qui se fon-

dent uniquement sur les transactions monétaires et l'individua-

lisme économique. À partir de cette théorie, la pratique de cette 

survivance ne représente pas seulement un geste personnel ; il crée 

aussi des liens sociaux. Dans un contexte commercial, l'acte de 

donner peut consolider les liens entre les acteurs de l’échange au 

sein de la communauté. L'importance de la réciprocité est mise en 

avant par la théorie du don. Dans le cadre des transactions com-

merciales avec la pratique du « gouassou », cela peut se manifester 
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par des attentes sous-entendues, en effet lorsqu’une commer-

çante de produits vivriers offre quelque chose (par exemple un 

échantillon gratuit), elle espère généralement que cela favorisera 

la fidélité ou encouragera des achats ultérieurs. Dans la même me-

sure la théorie du don conteste le principe selon lequel toutes les 

interactions économiques doivent s'appuyer sur des transactions 

strictement commerciales. Elle suggère que l'économie devrait 

être intégrée dans des relations sociales. Ceci fait référence à une 

perspective plus intégrale de l'économie, dans laquelle le don et la 

solidarité coexistent avec les actions commerciales et c’est ce que 

nous constatons avec la pratique du « gouassou ». En toute logique 

dans une économie où le don a son importance, l'éthique, les valeurs 

humaines et l'engagement communautaire occupent une position 

prépondérante, proposant une alternative à la culture du bénéfice 

immédiat souvent associée au modèle capitaliste. 

La théorie du don encourage les démarches de la responsabilité 

sociale, avec la pratique du « gouassou » les commerçantes de pro-

duits vivriers s'engagent à être socialement responsables et à par-

ticiper activement à leur communauté, au-delà de la seule quête de 

profit. Les clients d'aujourd'hui sont de plus en plus attentifs aux 

agissements des sociétés. Ceux-ci sont séduits par celles qui s'im-

pliquent dans des actes altruistes, ce qui modifie la dynamique de 

la transaction commerciale. Les concepts de cadeau et de partage 

peuvent affecter les motivations d'acquisition. Les clients peuvent 

être en partie incités à faire leurs achats auprès d'une entreprise, 

non seulement pour le produit lui-même, mais aussi pour appuyer 

une cause ou un objectif social. Cette théorie approfondit notre 

compréhension des transactions commerciales en soulignant le rôle 

crucial des relations sociales, de la réciprocité et des valeurs hu-

maines dans ces échanges. Elle encourage les acteurs économiques 

à dépasser le cadre de la seule transaction financière et à prendre 

en compte les conséquences sociales et éthiques de leurs interven-

tions. Dans un univers de plus en plus interconnecté et préoccupé 
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par les questions sociales, la théorie du don conserve une influence 

notoire sur les méthodes commerciales actuelles. 

     Dans ce contexte, le « gouassou » est soumis à des normes 

sociales implicites qui déterminent non seulement ce qu'il faut 

offrir8, mais également comment et quand cela devrait se produire. 

Ces normes constituent un système de réciprocité, dans lequel 

effectuer un « gouassou » engendre une attente de retour 

(fidélité), qu'elle soit présente ou future. De ce fait, faire « 

gouassou » à une cliente se transforme en un contrat social non 

formel, engendrant une interdépendance entre les actrices du 

vivriers et instaurant des « obligations » réciproques. 

L’autre théorie qui nous a permis d’asseoir nos arguments est la 

théorie de la générosité.  Cette théorie de la générosité est un 

domaine de recherche qui examine les motivations, les processus 

psychologiques et sociaux associés aux comportements altruistes 

et aux gestes de don. Ce concept peut être examiné sous divers 

points de vue. 

La théorie de la générosité se penche sur les motifs qui incitent 

les personnes à faire preuve de générosité. Au premier plan, nous 

avons l'empathie, ce qui est la faculté de saisir et d'éprouver les 

émotions d'autrui, pouvant ainsi encourager les gens à faire des 

dons. Par la suite, on aborde la notion de reconnaissance sociale, 

c'est-à-dire ce désir d'être vu positivement par les autres ou 

d'améliorer son statut social, ce qui peut également inciter à des 

actes de générosité. 

 Et finalement, certains individus peuvent également éprouver un 

devoir moral ou éthique d'assister ceux qui sont en détresse. 

L'étude de la générosité est un champ d'étude riche et pluridimen-

sionnel qui vise à saisir comment et pourquoi les personnes déci-

dent de faire des dons. Elle souligne l'interaction entre les moti-

                                                           
8 En effet, dans la pratique du gouassou, ce n’est pas à l’achat de tous les produits que les 

commerçantes font « gouassou ». Les commerçantes ne font pas de « gouassou » à l’achat des 

piments 
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vations psychologiques, les normes sociétales et le cadre environ-

nemental, tout en mettant l'accent sur l'effet des gestes de don 

sur les rapports interpersonnels et le bien-être collectif. Dans une 

société de plus en plus axée sur l'individualisme et le capitalisme, 

cette théorie donne un éclairage précieux sur la capacité de l'al-

truisme à bâtir une communauté davantage solidaire. 

Les théories qui entourent les notions de don et de solidarité dans 

le cadre des transactions commerciales mettent en exergue le rôle 

crucial des interactions humaines dans les systèmes économiques. 

Elles démontrent que pour comprendre pleinement les économies, 

il ne faut pas ignorer les aspects socioculturels et éthiques qui leur 

sont inhérents. Ces concepts incitent à une analyse critique de la 

façon dont les sociétés pourraient incorporer des principes de so-

lidarité dans les pratiques économiques actuelles. 

 

2. Contexte historique du « gouassou » 

 

    Les conventions marchandes sont basées sur des principes de 

réciprocité et de profit individuel. Chaque acteur économique a 

pour projet pendant l’échange de maximiser ses intérêts 

individuels, ce qui pourrait quelquefois contester (contredire) les 

valeurs culturelles de la solidarité et d'entraide. Les pactes 

commerciaux peuvent accroitre les différences sociales et 

économiques. Dans certains marchés tels que les supermarchés 

certains individus ou groupes d’individus à revenu modeste sont 

moins privilégiés, ce qui limite leurs chances d'accéder aux 

ressources et services. La pratique de dette survivance dans nos 

marchés informels de produits vivriers est faite en faveur d'un 

échange responsable et éthique soulignant l’exigence de la 

solidarité dans les échanges marchands (Francis D, 1996). Face à 

la cherté des denrées alimentaire, les consommateurs vont vers 

les commerçantes de produits vivriers qui se conforment à des 

principes éthiques, tels que le « gouassou », c’est-à-dire de façon 

littérale « met dessus », cependant pour une compréhension cela 
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veut dire simplement « faire cadeau » à une cliente après un achat. 

Toutefois, il faut souligner que cela peut parfois rester une 

démarche secondaire, comme une stratégie de fidélisation. La 

régulation des marchés en se penchant vers les principes culturels 

de nos sociétés est essentielle pour les consommateurs afin de 

garantir un peu de fraternité. La pratique de cette survivance a 

pour objectif d’établir un équilibre entre la réussite pécuniaire et 

la solidarité (Françoise B. et al, 2022).   Les commerçantes de ces 

marchés traditionnels agissent ainsi pour satisfaire des exigences 

sociales tout en adoptant des méthodes culturelles durables. La 

compétition économique rend les activités marchandes toujours 

plus compliquées. La concurrence, la course au profit, peuvent 

simplifier la responsabilité des différents acteurs des 

transactions commerciales, embarrassant la valorisation de la 

solidarité, de l’entraide sur une grande échelle. 

 

  2.1. Origines du « gouassou » dans les sociétés 

traditionnelles 

En Afrique en général et plus précisément en Côte d'Ivoire, le 

concept de « vivre ensemble » date de temps reculé. Depuis des 

époques inoubliables, les biens sont déplacés entre les individus ou 

groupes de diverses communautés dans le but de consolider la 

solidarité amicale ou de mettre en place la paix et/ou de construire 

un pseudo lien filiale.  Dans ces sociétés, le don est perçu comme 

un honneur et doit encourager la cohésion sociale (Koné I, 2009).  

Dans les communautés africaines en général et ivoiriennes 

spécifiquement, la tradition de donner et de recevoir est un 

processus social qui implique des concessions culturelles et 

mutuelles. Ces traditions ancestrales suggèrent que le « cadeau » 

est aussi ancien que l'humanité, tout comme le « goua-issou », qui 

va progressivement se transformer en « gouassou ». Le « goua-

issou » est une vision philosophique de la cohabitation au sein de la 

communauté baoulé. En Côte d'Ivoire, en particulier dans le pays 

Baoulé, le « goua-issou » est intimement associé au concept de « 
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partage ». Dans ce contexte, la transaction contribuait à la 

formation d'une société tout en favorisant le progrès de l'individu 

(Opt. Cit). Cette méthode vise à valoriser une personne, à bâtir ou 

renforcer des relations sociales, à consolider un partenariat et à 

résoudre une relation sociale dégradée par le biais d'un don de 

réconciliation. En partageant des aliments, une personne peut 

témoigner de sa générosité. 

 

« Moi sincèrement je ne connais pas, la date exacte de sa 

naissance, cependant je sais que nos arrières grands-parents 

l’utilisaient déjà » 

 

       D'après Kone Issiaka, on peut définir le « gouassou » sous 

trois aspects distincts : la forme étymologique, la forme littéraire 

et la forme sociale. En termes d'étymologie, on note qu'il existe 

deux manifestations du concept : « goua-ssou » et « goua-i-ssou ». 

Le terme « goua-ssou » est une déformation linguistique due à 

l'usage généralisé de ce concept par les commerçantes non Baoulé, 

ce qui confère un sens différent de celui initial. La syllabe « goua 

» se réfère généralement à un espace (lieu de jeux, de danse, de 

jugement, d'arbitrage et d'organisation de diverses cérémonies), 

en somme un endroit propice à la rencontre ou à la socialisation. 

Dans le secteur commercial, « goua » est lié au concept de marché. 

La syllabe « ssou »9 se traduit simplement par « dessus » dans ce 

contexte. Par conséquent, « gouassou » se traduit par « met dessus 

». C'est la forme que les commerçantes de produits vivriers 

rencontrent. Dans le secteur commercial, l'association des 

syllabes « goua » et « issou » donne la possibilité de surpasser le 

marché. Selon la prononciation, le « gouassou » acquiert son sens 

                                                           
9  Un thème polysémique qui change de sens lorsqu’il est accompagné d’une autre lettre ou d’une 

autre syllabe. Ici, il exprime une position de façon général. Cela nous conduit à la supposition 

que pour la communauté Baoulé, le mot « issou » peut se traduire par « au-dessus » en reliant 

la syllabe « ssou » à celle « i ». Donc « issou » veut simplement « au-dessus », donc « goua-

issou » veut dire au-dessus du marché   
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de solidarité communautaire qui lui était attribuée dans le 

contexte des relations entre les individus au sein des sociétés qui 

se consacrent au commerce en général. 

        

 « Ce n’est pas comme ça on appelait hein, c’est un mot baoulé 

ooh, donc nous qui ne sommes pas baoulé là on a changé un peu 

l’accent » 

 

   2.2. Evolution du « gouassou » dans les contextes de marché 

modernes 

      Par rapport à d'autres types de transactions, le marché se 

distingue par le fait qu'il ne nécessite pas un lien social entre les 

participants échangistes avant la réalisation du processus 

d'échange. Sur un marché, le vendeur et l'acheteur peuvent ne pas 

se connaître mutuellement, ce qui permet de comprendre que la 

majorité des transactions décrites par Mauss dans son ouvrage ne 

sont pas de nature marchande.  Toutefois, le « gouassou » est une 

stratégie différente des marchés structurés où les participants 

ont des relations sociales qui préexistent au processus d'échange 

: on évoquera dans ce contexte un échange entre amis ou 

interconnaissances (Ndbembous. S, 2006). Cette survivance en 

Côte d'Ivoire se distingue par sa capacité à créer des relations 

entre individus ou groupes qui ont des relations sociales ou une 

interconnaissance préalable au processus d'achat, ou qui ont été 

établies lors du premier achat.   Selon toute probabilité, cela 

signifie qu'il existe une moralité qui privilégie la solidarité comme 

condition préalable pour la généralisation des transactions 

commerciales dans nos marchés de caractères traditionnels 

(Françoise B. et al, 2022 ; HALDEMANN. Verena, 1995). 

Effectivement, seuls des mécanismes communautaires qui 

concentrent fortement les ressources d'une contrainte morale ou 

traditionnelle peuvent assurer le respect de la contrepartie dans 

le processus d'échange, par rapport aux relations 

interconnaissances entre les participants échangistes.   
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Cependant, face à « l'économie de la concurrence », c'est-à-dire 

le capitalisme qui, bien qu'il ne soit pas un modèle de générosité 

sans intérêts, a incité ces vendeuses de vivriers dans nos marchés 

traditionnels de vivriers à exploiter cet anachronisme.  Selon les 

logiques commerciales, le terme « gouassou » dans la conduite des 

activités de ces femmes est un obstacle majeur (Déchaux Jean-

Hugues, 2007). Le cadeau ou « gouassou » pour être plus précis le 

don dans les échanges marchands serait le contraire de 

l'efficacité, c'est-à-dire qui contredit le « profit ». En réponse à 

cette argumentation, le « gouassou » tend à soutenir que le fait de 

faire « cadeau » dans les transactions commerciales est en réalité 

une forme de rationalité qui favorise le succès tant personnel que 

collectif des intervenants échangistes (producteurs-commerçants 

de produits vivriers-clientes). Dans cet article, le concept du 

cadeau c’est-à-dire « gouassou » est écarté de la logique 

marchande conventionnelle basée sur l'utilitarisme et du modèle 

de l’« homo oeconomicus » (Christian Van Rompaey, 2009). En 

pratiquant le « gouassou », les commerçantes de nos marchés 

informels de vivriers se concentrent principalement sur la mise en 

place adéquate de la cohésion sociale grâce à l'entraide mutuelle 

(Francis D, 1996). Grâce à ce procédé, progressivement, 

l'économie tend à mettre dans ces activités marchandes le sociale 

en adoptant une définition restreinte du profit sur ces marchés. 

La mission de l'économie n'est plus seulement de maximiser les 

transactions financières, mais de faire aussi du social. 

 

4. Le « gouassou » : nouvelle forme de la solidarité dans les 

échanges marchands 

 

Dans les pactes commerciaux, cette survivance se distingue du 

négoce traditionnel par la décision de transvaser des biens ou 

services sans obtenir de rétribution de façon immédiate ou 

manifeste. On peut considérer cette pratique comme un 
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comportement social basé sur des idées d’altruisme, de générosité, 

d’entraide et de réciprocité différée (Ndbembous. S, 2006). 

 

   4.1. Le « gouassou » comme (cadeau) en tant qu’acte social 

Dans de nombreux marchés, qu'ils soient urbains ou périurbains, 

cette obole sous sa forme nature est un élément central des 

relations commerciales. Il fait partie d'un système de réciprocité, 

où la demande de loyauté, de fidélité peut se manifester sous 

forme implicite (inexprimé) ou différée dans le temps. Ainsi, cette 

munificence établit un lien social (fraternité qui s’est construite 

dans le temps) entre la marchande de vivriers et la cliente, qui 

dépasse la simple transaction pécuniaire (BA WIN-LEGROS. 

Bernadette, 1996). 

    Dans son œuvre « Essai sur le don » (1925), l'anthropologue 

Marcel Mauss a étudié la notion de don, établissant qu'elle est un 

moyen qui organise les relations sociales dans plusieurs sociétés 

primitives. D'après ses analyses, trois exigences régissent le don : 

« donner, recevoir et restituer ». Ce mécanisme engendre une 

obligation morale et un processus de réciprocité qui dépasse la 

simple transaction commerciale. Toutefois, en ce qui concerne le « 

gouassou » dans les transactions commerciales, il est possible 

d'avoir une dette morale. Néanmoins, il convient de faire preuve 

de prudence, car le retour de la cliente vers la même commerçante 

ne se fait pas systématiquement. 

 

   4.2. Le « gouassou » dans les sociétés marchandes modernes 

Même en milieu urbain, où le commerce est au cœur de toute 

activité économique et que le bénéfice et la compétition occupent 

une place prépondérante, cette pratique ancestrale demeure sous 

différentes manifestations. Ce qui est perceptible pour notre 

étude est : Le marketing de cadeau : dans le secteur du vivrier sur 

ces marchés, des méthodes comme la fourniture d'échantillons 

pour séduire les clients ou des présents pour promouvoir la fidélité 

ou attirer de nouvelles clientèles existent.  Dans cette économie 
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de marché, cette manière d’attirer la clientèle occupe une place 

primordiale où le social et l'économie partagent un but commun et 

les transactions ne se fondent pas uniquement sur une rétribution 

monétaire instantanée. Cette méthode redéfinit le concept de 

valeur, en privilégiant la solidarité et l'entraide au détriment du 

bénéfice (Déchaux Jean-Hugues, 2007). 

Pour conclure, le « gouassou » dans les transactions commerciales 

est une façon de convertir les rapports économiques en rapports 

sociaux, en instaurant des aspects d'altruisme et de réciprocité. 

 

5. Principes du « gouassou » dans les échanges marchands 

 

Dans nos sociétés contemporaines, cette pratique est au centre du 

coût de la vie. Il n'a jamais gagné en popularité au sein des 

communautés d’échanges marchands comme ces moments. En règle 

générale, « faire cadeau » ou « gouassou » à une cliente implique 

aussi un processus d'échange, mais de manière tout autre puisqu'il 

n'y a pas de valeur financière associée à ce geste, engendrant par 

conséquent un désintérêt financier (Ndbembous. S, 2006 ; 

WIDMER.  Eric, 2020). Dans ces marchés classiques de vivriers, 

les représentations liées à « L'Homo oeconomicus » est désormais 

négligé. En effet, en faisant « gouassou » à une cliente, on fait 

preuve d'altruisme, de sympathie et d'humanisme sans attendre 

en retour, ce qui est tout à fait courant dans les cultures 

africaines (Serge L, 1998).  
 D'après l'adage, « ce que nous donnons n'a pas de prix » en 

d'autres termes « faire cadeau fait partie de notre principe de vie 

». Il existe donc une contradiction manifeste entre le fait de 

« faire des cadeaux » et le projet ou objectif de « générer des 

bénéfices » : néanmoins, dans une économie fondée sur 

l'accumulation de capitaux et la recherche d'intérêt personnel, les 

présentations en forme de « gouassou » n'ont jamais connu une 

demande aussi forte (Ndbembous. S, 2006). Dans une société où 

les disparités sociales ne seraient sans doute jamais aussi 
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significatives au niveau national10 (CICG-CI11, 2018), les dons 

symbolisent l'altruisme et la générosité. 

 

   5.1. Réciprocité et entraide 

     Pour protéger des sociétés immuables, justes, harmonieuses et 

agréables, il est déterminant de bâtir un groupe d’individu et de 

privilégier la cohésion sociale. Dans ces projets de cohésion 

sociale, la solidarité, (l’entraide, la fraternité) est essentielle, car 

elle encourage l’appui réciproque, affermis les rapports entre les 

personnes et encourage un sentiment d'interdépendance et de 

responsabilité commune, car « on ne peut pas être heureux seul » 

d’où l’ « esprit d’attachement » (Serge P, 2023 ; Déchaux Jean-

Hugues, 2007). Le manœuvre de cette rémanence (survivance) ne 

peut se séparer de ce concept communautaire. Son utilisation lors 

des transactions commerciales au sein des marchés du vivriers 

facilite le développement communautaire et l'unité sociale 

(Ndbembous. S, 2006)). Effectivement, il encourage le soutien 

mutuel au sein de la communauté marchande, et cela se manifeste 

par des aides matérielles (comme les cadeaux sous la forme de 

vivriers) ou psychologiques (des partages de nouvelles pendant les 

achats). Ceci consolide la confiance entre les actrices du vivrier, 

un élément important pour bâtir des relations sociales pérennes 

(BA WIN-LEGROS.  Bernadette,1996).  Lorsqu’ un groupe 

économique (comme les commerçantes de produits vivriers), met 

en collectif ses ressources, qu'il s'agisse de compétences, de 

savoir-faire ou d'objets matériels, cela diminue les disparités et 

maximise la qualité de vie de chaque individu. Il convient également 

de souligner que cette pratique favorise l'inclusion des individus 

marginalisés ou vulnérables au sein de la société. En venant en aide 

à ceux qui en ont le plus besoin, on instaure un climat plus égalitaire 

                                                           
10 Les enquêtes d’opinion réalisées en 2014 et 2017 ont montré que les trois principaux 

postes de dépenses des ménages ivoiriens sont l’alimentation 25%, logement 13%, et le 

transport 12%. 
11 Centre d’Information et de Communication Gouvernementale – Côte d’Ivoire (CICG-CI) 
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dans lequel chaque individu se sent reconnu et estimé. Cette façon 

d'interagir se déplace au-delà des limites du marché grâce à des 

actions solidaires, comme les soutien communautaire (naissance de 

bébé, baptême, etc.), les initiatives bénévoles ou les groupes de 

soutien offrent la possibilité à chaque individu de contribuer 

activement, instaurant par conséquent une culture d'entraide et 

de réciprocité12. Spécialement lors de périodes de crise 

(économique, environnementale, sanitaire), l’entraide joue un rôle 

décisif dans le maintien du collectif (Ndbembous. S, 2006). Dans 

le secteur du marché, les communautés qui coopèrent et mettent 

en commun leurs ressources (connaissance culturelle, stratégie 

socioéconomique, …) sont davantage en mesure de relever tout 

sorte de défis, ce qui amplifie leur capacité de résistance.  L'acte 

de faire « gouassou », qui symbolise la solidarité vis-à-vis de son 

homologue sur le marché, consolide le sentiment d'appartenance à 

une communauté en soulignant des valeurs communes et des buts 

conjoints. Ce sentiment d'unité favorise la cohésion sociale en 

établissant une identité commune. Dans nos marchés du vivrier, le 

partage des savoir-faire et d'entraide grâce au « gouassou » 

favorise la solidarité entre les générations. L'échange 

d'expériences et de savoir des aînées socio-économiques aux 

jeunes permet de protéger les habitudes culturelles et de diffuser 

les valeurs communautaires (HALDEMANN. Verena, 1995). Comme 

nous l'avons précédemment souligné, la solidarité contribue à 

diminuer les disparités sociales en apportant son soutien aux 

individus et groupes en situation de difficulté. Ceci encourage la 

justesse et instaure des conditions plus équitables pour chaque 

individu de la communauté. Les initiatives de solidarité par la 

pratique du « gouassou » vont au-delà d'une simple communauté 

locale. Elles peuvent se propager à des réseaux nationaux ou 

internationaux par le concept de « solde » ou « blackmarket », 

                                                           
12 « goua-issou » qui veut dire de façon littérale « au-dessus du marché, la première forme et 

type de « gouassou » 
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consolidant de ce fait la cohésion entre diverses communautés et 

favorisant la justice sociale sur une échelle plus large. 

Le « gouassou » cette autre manière de vendre, est une stratégie 

indispensable pour construire des communautés robustes, 

inclusives et résiliente. La pratique du « gouassou » favorise l'unité 

sociale en incitant à la solidarité, l'implication de chacun et le 

renforcement des relations interpersonnelles, instaurant par 

conséquent un milieu propice à la prospérité de chaque individu 

(BLAIS, MARIE-CLAUDE, 2007). 
 

   5.2. Les caractéristiques du « gouassou » dans les échanges 

marchandes 

    Cette pratique s’explique par un certain nombre de valeurs 

typiques et implicites, particulièrement : la solidarité. En effet, les 

actrices ou acteurs de l’échange marchands dans nos marchés du 

vivrier se soutiennent mutuellement, que ce soit en accordant des 

emprunts, des prêts financiers ou en proposant des biens et 

services à des tarifs privilégiés. Cette solidarité circule entre les 

actrices de l’échange marchand (Ndbembous. S, 2006). Parmi ces 

caractéristiques nous pouvons citer :   

 

 Le partage des malheurs : Lorsqu'il y a un deuil ou une 

difficulté, les membres se soutiennent réciproquement 

pour amoindrir au minimum les contrecoups individuelles ; 

 Homogénéité sociale : Le gouassou affermis les rapports 

au sein de la communauté marchande grâce à sa base 

fondée sur la confiance partagée et l’appui réciproque ; 

 Spéculation juste : Dans la pratique du « gouassou », les 

relations sont basées la plupart des temps sur des valeurs 

de probité (honnêteté) et d’abnégation (loyauté), en épiant 

spécialement à ce que chaque personne de l’échange 

profite relativement à ses efforts ou participations ; 

  Fiabilité : Cette stratégie de vente permet aux groupes 

d’échange de protéger une logique d’échange socio-culturel 
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viable et pérenne, malgré le manque de soutien 

institutionnel de la part des institutions financières 

contemporaines. 

 

Ainsi, cet anachronisme est une manœuvre qui illustre comment les 

valeurs communautaires telle que la solidarité peuvent être 

enchâsser dans l’échanges marchands tout en proposant un 

prototype opposé aux modèles individualistes capitalistes. 

 

6. Avantages de la pratique du « gouassou » de façon générale 

 

       Comme avantage, cette manière traditionnelle de vendre 

autrement, sous la forme « cadeau », stimule un sentiment de 

solidarité. Cette solidarité procure divers bénéfices aux 

participants de l’échange, notamment : les producteurs de produits 

vivriers, les commerçantes de produits vivriers et les clients. Ces 

avantages se manifestent aussi bien sur le plan personnel que 

communautaire.  Dans ces groupes de solidarité, les personnes ont 

la possibilité d'échanger des biens, des services ou des 

compétences (comme des techniques de vente). Ceci aide aussi à 

diminuer les coûts des transports pour approvisionner les marchés 

urbains et péri-urbain, comme par exemple le covoiturage dans les 

lieux de production pour les marchés de la ville, le partage 

d'équipements ou la consommation en commun. Cette méthode 

encourage la réutilisation des articles de production en tant que 

« cadeau ». Effectivement, les produits vivriers contenant une 

grande quantité d'eau se dégradent rapidement, c'est-à-dire 

qu'ils perdent de leur qualité au fil du temps passé sur le marché. 

Plutôt que de les jeter, ces commerçantes les réutilisent en tant 

que « gouassou » (Franck A., et al, 2023). 

    L'exercice du « gouassou » peut aboutir à la création d'une 

tontine, d'un partenariat ou d'une association basée sur le concept 

de solidarité. Dans cette allure de solidarité, les membres peuvent 

se structurer en coopératives, répartissant les profits entre eux. 
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Ceci favorise l'amélioration de la stabilité sociale et économique, 

en particulier ceux provenant des secteurs vulnérables. Cette 

stratégie d'entraide instaurée est essentielle en temps de crises 

économiques ou sociales (Josette C., et al, 2022). Les actrices 

principales de la commercialisation des produits vivriers peuvent 

s’appuyer sur la solidarité pour répondre à leurs besoins, amoindrir 

les coups financiers, ou favoriser la relance économique suite à une 

crise. L'entrepreneuriat social, généralement soutenu par des 

principes de solidarité, favorise le maintien de la cohésion sociale 

tout en traitant des problématiques sociétales ou économique 

(BLAIS, MARIE-CLAUDE, 2007). 

Cette pratique sous le concept de solidarité contribue non 

seulement à consolider les relations sociales, mais aussi à produire 

des bénéfices économiques concrets pour les intervenants en 

simplifiant l'accès aux opportunités et en améliorant la capacité 

de résilience économique des individus et des groupes. (Serge 

Paugam, 2023). 

 

7. La portée sociale et utilitaire de la pratique du « gouassou » 

dans les échanges marchands 

 

Cette étude de la pratique du « gouassou » dans les transactions 

commerciales revêt une importance sociale et utilitaire notable. 

Cette étude présente un éclairage sur les facettes complexes des 

dynamiques économiques et sociales, dévoilant les liens entre al-

truisme, échange marchand et communauté. 

 

   7.1. Dimension Sociale  

L’analyse du « gouassou » dans le cadre des transactions commer-

ciales offre un éclairage sur la manière dont diverses cultures ap-

préhendent le don (cadeau) et l'échange marchand. Cela dépend 

des contextes socioculturels, où la solidarité est une pratique cou-

rante dans certains groupes communautaires alors que dans 

d'autres, il est interprété différemment. C’est une arme socio-
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économique de consolidation des liens interpersonnels et commu-

nautaires. En analysant ces méthodes, ces contextes d’exécution 

et dans son environnement d’exécution, on observe comment elles 

encouragent les liaisons, établissent des réseaux d'entraide et 

consolidant la solidarité au sein de la communauté marchande 

(Alain C., 2007). 

La pratique de cette survivance permet de faire la promotion des 

valeurs éthiques qui doivent accompagner tout échange marchand.  

Cette étude a révélé des principes éthiques qui sou tendent les 

gestes de don, comme la largesse, l'empathie et l'engagement so-

cial. Cela peut également inciter à envisager l'importance d'incor-

porer ces principes dans les pratiques commerciales. 

 

   7.2. Portées utilitaires  

Cette recherche a contribué à clarifier les modèles économiques 

en vigueur en y incorporant des notions de don et de philanthropie 

dans les échanges marchands. Ceci pourrait entraîner une modifi-

cation de la manière dont les sociétés de façon générale et les 

commerçantes de produits vivriers en particulier envisagent leurs 

interactions avec les clientes et les communautés valorisant ainsi 

la formule : « le client est roi ».  

Les conclusions de cette recherche peuvent également être mises 

en œuvre dans le contexte de stratégies de marketing social basée 

sur l’interconnaissance. Les résultats peuvent servir aux grandes 

entreprises capitalistes pour concevoir des campagnes reflétant 

leur dévouement à des causes sociales, c’est-à-dire mettre « le so-

cial » avant « le profit » contribuant ainsi à forger une image de 

marque favorable et à consolider la loyauté des consommateurs. 

 

    7.3. Effets à long terme  

L'étude de la pratique du « cadeau » (gouassou) dans les échanges 

marchands peut aider à construire une économie plus sociale, où 

les valeurs d'altruisme et l'implication communautaire se transfor-

ment en fondements des pratiques commerciales. Ceci peut mener 
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à un environnement économique qui privilégie non seulement le bé-

néfice, mais également l'effet social. L'examen du concept du 

« gouassou » peut offrir des perspectives pour la formation des 

entrepreneurs, des gestionnaires et des consommateurs, en les 

éclairant sur l'importance de l'éthique et des interactions hu-

maines dans le milieu entrepreneurial (BLAIS, MARIE-CLAUDE, 

2007). 

Les recherche de compréhension de cette pratique dans les 

échanges marchands peuvent aussi participer à des démarches en 

faveur du développement durable. En appuyant des initiatives 

ayant des répercussions environnementales ou sociales bénéfiques, 

les entreprises peuvent contribuer de manière significative à la 

construction d'un futur plus durable et inclusif. 

 

     Le « gouassou » sous sa forme don et/ou cadeau représente si-

multanément un acte social, un lien symbolique et un instrument 

stratégique. Il va au-delà d'un simple transfert matériel pour as-

sumer un rôle crucial dans la structuration des sociétés commer-

ciales, qu'elles soient de nature traditionnelle ou moderne. Il se 

situe au centre d'une interaction relationnelle et symbolique qui 

confère signification et importance aux échanges humains (Fran-

çoise B. et Nathalie M, 2022). 

 

Conclusion 

 

   L'historique de cette survivance ivoirienne dans les transactions 

commerciales révèle une progression complexe, où les interactions 

entre les dimensions sociales, économiques et culturelles ont 

constamment coexisté. Du « goua-issou », considéré comme un 

moyen de survie et de solidarité dans les sociétés primitives, à son 

utilisation dans le marketing contemporain « gouassou », il 

demeure un élément crucial qui interpelle sur la nature des 

relations interpersonnelles et des obligations sociales dans une 

société toujours plus capitaliste. Ces considérations historiques 
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aident à saisir plus clairement les conséquences contemporaines du 

« gouassou » dans nos échanges commerciaux et sociaux.  La 

solidarité dans les sociétés africaines de façon général et 

ivoiriennes de façon particulières traditionnelles découle d'une 

combinaison complexe de facteurs culturels, sociaux, économiques 

et historiques. Elle s'exprime à travers des principes de 

collaboration, de distribution et d'implication communautaire qui 

ont perduré et progressé au fil du temps. En dépit des épreuves 

contemporaines, ces legs culturels persistent à exercer une 

fonction cruciale dans l'organisation et le soutien réciproque des 

communautés africaines.    

     Dans les contextes de marché contemporains, l'évolution de 

cette survivance baoulé témoigne d'un passage notable d'un geste 

altruiste au sein des communautés vers un processus où le don est 

incorporé dans des dispositifs de marché élargis, influencés par 

les plans d'affaires, les avancées technologiques numériques et les 

transformations sociétales. Même si ces métamorphoses ont en-

gendré de nouvelles opportunités d'assistance et de participation, 

elles exigent aussi un examen critique de la façon dont nous envi-

sageons et exécutons le cadeau sous sa forme « gouassou » à 

l'époque contemporaine. Il est primordial de garantir que l'acte de 

donner, de faire « cadeau » à une cliente après un achat demeure 

enracinée dans des principes véritables de solidarité et d'assis-

tance mutuelle.   Le « gouassou », considéré comme une nouvelle 

expression de solidarité dans le commerce du vivrier, modifie les 

interactions économiques et sociales actuelles. Il génère de nou-

velles liaisons entre les participants de l’échange marchand, pro-

meut des formes d'implication plus communautaires et réanime des 

principes de solidarité. Toutefois, il est primordial de rester at-

tentif aux possibles abus commerciaux et d'assurer que cette pra-

tique ancestrale garde sa valeur intrinsèque en tant qu'acte de 

bienveillance et de partage. En somme, dans le contexte contem-

porain, la dynamique de cette survivance ivoirienne peut être un 

levier efficace pour tisser des relations sociales tout en traitant 
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de questions économiques. Cependant, il est crucial d'aborder 

cette thématique en prenant en compte les considérations 

éthiques qui en résultent. Le concept de « gouassou » (met cadeau) 

sous sa forme « cadeau » dans les transactions commerciales ne se 

résume pas à des actes de bienveillance, mais nécessite une con-

naissance plus approfondie des dynamiques sociales et écono-

miques. Pour être efficaces, les éléments composant cette pra-

tique doivent être sincères, en adéquation avec les valeurs de la 

commerçante et incorporés dans une stratégie d'ensemble visant 

à produire un effet bénéfique tant pour les clients que pour la so-

ciété. En adoptant ces principes, les commerçantes des produits 

vivriers ont la possibilité non seulement d'améliorer leur image so-

ciale, mais également de participer à des causes importantes et de 

construire un marché plus solidaire et responsable. Pour résumer, 

l'acte de « faire cadeau » dans le cadre des transactions commer-

ciales offre des bénéfices qui dépassent largement la simple phi-

lanthropie. Elle facilite l'établissement de relations significatives 

entre les commerçantes de produits vivriers, les consommateurs 

et les collectivités (coopératives de produits vivriers), tout en pro-

curant des avantages économiques concrets. En mettant l'accent 

sur cette pratique dans leur stratégie de vente, les vendeuses de 

produits vivriers dans nos marché traditionnels ont la possibilité 

de contribuer significativement à l'évolution d'un marché plus 

éthique et responsable, tout en consolidant leur compétitivité. 

L'examen de la pratique du « gouassou » sous sa forme « don (ca-

deau) »  dans les transactions commerciales revêt une importance 

sociale et utilitaire significative. Elle facilite une meilleure com-

préhension des liens entre le don, économique et la cohésion so-

ciale, tout en proposant des orientations pour de nouvelles straté-

gies commerciales qui incorporent des valeurs éthiques et sociales. 

En outre, les conséquences pour l'évolution de l'économie sociale 

et durable sont considérables, pavant la voie à des actions qui pro-

fitent autant aux acteurs et actrices économiques qu'aux collecti-

vités. 
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